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ABsTRAcr 

This is the first of a series to be devoted to the rodent fossils of South African caves. 
It is mainly concerned with a discussion of the Cricetid genus Mystromys, which forms the 
dominant element of the rodent fauna. The two sub-species of M. hausleitneri described by 
Broom are considered to be indistinguishable from each other; the species itself is distinguished 
by the dimensions of the teeth. The dentition of a new species, M ystromys darti, is fully 
described and. the relations with Petromyscus are discussed. 

INTRODUCTION 

L'etude* qui va suivre constitute le premier element d'un travail d'ensemble 
consacre aux Rongeurs des celebres grottes d'Afrique du Sud. ·S'il n'etait necessaire 
d'etre bref, le recit des circonstances par lesquelles j'ai ete conduit a me mettre a cette 
etude serait un beau chant a 1' ami tie et au desinteressement des nombreuses 
personalites scientifiques qui ont fa vorise de divers·es ma.nieres cette entreprise : le 
professeur C. Arambourg, ·le Docteur A. S. Brink, le professeur R. A. Dart, le 
Docteur ·R. F . . Ewer, le Docteur K. P. Oakley, le Docteur J. T. Robinson, le Pere Teil­
hard de Chardin, et plusieurs de leurs colla!borateurs immed.iats. Que tous recoivent ici 
mes rremerciements; un jour j'espere que je pourrai faire ce recit necessaire. Le Museum 
National d'Histoire Naturelle de Paris, en subventionnant un voyage e·n Afrique 
du Sud, la Wenner Gren Foundation for ·Human research, en m'accordant un fond 
pour subventionner les recherches envisagees m'ont donne les moyens d' entreprendre 
et de poursui Y.re Ce travail, et j 'adresse ici mes remerciements a ces organismes Ecienti­
fiques et aux personnalites qui president a leurs d·estinees et qui ont bien vou'lu 
me faire confiance. 

Grace a tous ces concours, je dispose actuellem·ent d'une importante collection de 
machoires et dents isolees, et tres rarement de fragments de cranes, provenant de 
Makapan, envoyees par le Professeur Dart, et de Sterkfontein, Kromdraai, Swart­
krans, Coopers, envoyees par le Docteur Robinson. Comme il a ete indique dans 
une communication faite au Co-ogres Panafricain de ·Prehistoire de Livingstone, il a 
ete relativement simple d'attribuer un nom de genre a tous les echantillons qu'une 
usure trop accentuee n'avait pas rendus entiereme.nt indeterminables. La determination 
specifique, par contre, se heurte a de serieuses difficu'ltes, sur lesquelles on reviendra 
dans une etude ulterieure, difficultes qui ont impose et imposent a ces recherches des 
delais plus longs qu' il n' eta[t d' abord prevu. 

* Travail fait et pub lie avec 1' aide d'une subvention de la Wenner Gren Foundation. 
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ETUDE SYSTEMATIQUE 

OTOMYINAE 

Les Rongeurs de cette famille sont bien representes numeriquement dans les 
cdllections a rna disposition. Dans rna note presentee au Congres Panafricain a 
Livingstone en 195 5, j 'avais souligne la presence de certains specimens chez lesquels 
on observait que la premiere et meme la seconde lamelle de Mt etaient constituees 
par des tubercules distincts alignes. On peut meme constater dans quelques 
cas que des traces de cette separation primitive en tubercules distincts peuvent 
s'observer egalement dans les lamelles posterieures peu usees. N'ayant vu 
rien de semblable signale par les auteurs pour les formes actuelles, j'avais alors 
insiste sur la valeur d' archa1sme de ces details de structure. Depuis, 1' etude des 
collections du British Museum (Nat. Hist.) m' a permis de . cons tater que des 
echantillons assez nombreux montrent une region posterieure de M 3 trifoliee (a trois 
tubercules posterieurs dis tincts) ou une region anterieure de M1 presentant quelques 
tubercules separes; on observe meme, dans de tres rares echantillons, l'isolement d'un 
tubercule a l'extremite d'une lamelle. Des lors, bien que les restes de tuberculisation 
paraissent plus nets dans les formes fossiles, on ne peut plus semble-t-il leur attribuer 
une aussi grande valeur d' archa1sme, d' autant que chez les formes fossiles comme 
chez les actuelles ces caracteres ne paraissent se retrouver que dans une tres faible 
proportion d'echantillons. Seule une etude d'ensemble d'un tres grand nombre de 
specimens peut permettre dans ces conditions des conclusions definitives. L'un 
de mes jeunes collegues de Johannesburg ayant entrepris une revision integrale des 
Otomyines, je me fais un devoir, une fois faite cette rectification necessaire, de lui 
laisser le so in de poursuivre les recherches indispensables et d' etablir les conclusions . , 
appropnees. 

CRICETIDAE 

Mystromys Wagner, 1841 

Ce .genre constitue sans con teste 1' element dominant de cette faune, ou il est 
represente essentiellement par une forme tres voisine de Mystromys albicaudatus A. 
Smith actuel, et que Broom a etudiee. Comme ille fait lui meme remarquer, absorbe 
par ses recherches majeures sur les Australopithecides, il n' a pu consacrer qu'un 
temps tres limite a 1' etude des autres Mammiferes, etude dont il a consigne les 
resultats dans de courtes publications, et il a ete gene dans ce travail par le manque 
d'elements de comparaison. J'ai la chance de disposer d'un nombre d'echantiHons 
fossiles bien plus considerable, et j 'ai pu disposer egalement pour les comparaisons 
des importantes collections du British Museum. Cett,e abondance de specimens me 
donne la possibilite d' apporter quelques precisions, retouches ou complements aux 
indications donnees par ce grand savant. 
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Mystromys hausleitneri Broom, 1936 

Broom a cree pour les formes fossiles de Mystromys deux especes nouvelles, 
M. antiquees, de Taungs ( dont je ne possede pas d'echantillon), et M. hausleitneri, 
espece elle meme separee en deux sous especes, M. h. hausleitneri et M. h. barlowi. 

Les principaux caracteres signales par lui pour M. hausleitneri concernent les 
proportions du crane, la longueur de la mandible (16,5 mm de long dans 
M. hausleitneri contre 17 a 18 mm dans M. albicaudatus), certains details de la 
couronne des M 2 et M 3 • Des croquis a la plume fixent ce demier point. 

Les cranes sont si rares qu'il est difficile de controler la constance de leurs 
caracteres differentiels. Par contre, il est tout a fait remarquable de constater que 
la difference de longueur de la rangee dentaire, minime et qui semblerait devoir etre 
de peu de signification parait etre d'une constance qui lui confere une valeur 
certaine. C' est en plus un caractere tres facile a controler. 

Il ne me semble, par contre, pas possible d' attribuer aux variations de M 2 et M 3 

!'importance que leur concedait Broom, gene certainement par le ·manque d' elements 
de comparaison. Il n' est pas facile sur des dents usees de deceler des caracteres 
valables. L'usure, 1or3 meme qu'elle n'a pas encore efface tous 'les details, ne se 
produit pas toujours de la meme facon chez tous les individus, et ceci suffit a 
empecher toute comparaison serieuse. Or, a en juger d'apres ses figures, Broom ne 
semble a voir eu a sa disposition que des dents fortement usees, qui constituent en 
effet la majorite dans les gisements. 

On peut d' autre part retrouver, dans la seule espece M. albicaudatus, toutes les 
formes de dents fossiles ou actuelles figurees par Broom fig. 26 ('Broom 1948). 
En sens inverse, une fore tres proche de celle dessinee fig. 26 D comme typique de 
M. fumosus se peut observer dans des echantillons fossiles. Il ne parait done 
pas que l'on soit en mesure de distinguer avec certitude par ce moyen l'espece 
M. hausleitneri, encore moins d'y separer deux sous especes. Il me parait preferable, 
dans l'etat actuel des chases, de s'en tenir a 'l'espece M. hausleitneri, suffisamment 
caracterisee par ailleurs comme forme distinct~e par les dimensions de sa denture. 

Mystromys darti nov. sp. 

Type: Une demie-mandibule droite portant M1- 3 assez fraiches. 
Provenance: Limeworks Quarry, Makapansgat. (Figure 27). 

Cotype: Un fragment de maxillaire droite portant M 1 - 2 et alveoles de M 3 . Meme 
provenance. (Figures 28). 

Diagnose: Mystromys de petite taille. Denture mandibulaire a cingulum antero­
labial tres developpe, cingulum posterieur en crete longue et etroite. Metaconide 
et entoconide obliques, nettement a M1, moins a M2. M 1 - 2 presentant un 
tubercule cingulaire lingual derriere le protocone. 
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Dimensions : ( millimetres) 

D. inf. M1 == 1.25; M2 == 1.03; M3 == 0.51; M1- 3 == 2.80. 
D. sup. M 1 == 1.37; M 2 == 1.04; M 1

-
2 == 2.41. 

Discussion: 

Ce rongeur, encore plus petit que Petromyscus, n'est pas sans presenter de 
serieuses ressemblances avec ce genre. On sait d' aiHeurs qu'Ellerman, tout en 
maintenant provisoirement Petromyscus avec les Dendromurines pense qu'il devrai·t 
plus probablement etre situe au voisinage de Mystromus, et un examen minutieux des 
dents me parait militer fortement en faveur de cette opinion. 

On comprend des lors qu'il puisse etre possible d'hesiter a rapprocher la forme 
nouvelle de Mystromys plutot que de Petromyscus. Deux caracteres notables orientent 
pourtant vers le premier genre : Ia structure des M3 inferieures, similaire a celle de 
Mystromys, et de meme complication, par opposition a celle de Petromyscus, tres 
simplifiee, et egalement la position des liaisons entre tubercules. 

Nous utiliserons pour decrire les dents la terminologie de S. Schaub dans sa 
monographie des Cricetodontes. 

Dents inferieures (1Figures 27). M1 decroite de largeur vers 1' avant plus reguliere­
ment que dans M. hausleitneri. Dans cette demiere espece, le tubercule anterieur 
et son cingulum sont plus isoles du reste de la dent, et ceHe-ci se retrecit assez 
brusquement a leur niveau, d'autant plus que le cingulum anteroexteme tend a venir 
s'arreter en avant du protoconide eta en etre nettement separe par un sillon vertical. 
Au contraire, dans M. _darti, ce cingulum se relie en continuite absolue et par une 
courbe continue au bord exteme du protoconide. 

Autant qu'on en peut juger, le wbercule anterieur de M. darti, conique, parait 
ptlus distinct du cingulum anterieur que da·ns M. hausleitneri, ou il parait etre plus 
transverse. 

Le metaconide et l'entoconide, tubercules allonges transversalement, comme dans 
M. hausleitneri, se dirigent obliquement vers 1' arriere, en partant du bord lingual 
vers l'axe de la dent. (Dans M. hausleitneri, le metaconide est perpendiculaire a 
1' axe longitudinal et 1' entoconide oblique postero-anterieurement.) Dans ces 
conditions, la vallee separant le metaconide du tubercule anterieur est tres etroite. 
La crete de liaison anterieure, faible, basse, se presente clairement comme etant le 
bras anterieur du protoconide et se ·relie plutot au cingulum qu'au tubercule anterieur. 

Le cingulum posterieur forme une etroite et longue crete s'abaissant regulierement 
jusqu'au bord ~lingual posterieur de l'enooconide. L'hypoconide et 'lui occupent toute 
la largeur de la dent. Ce n'est pas le cas de M. hausleitneri, chez qui ce cingulum 
se presente sous la forme non d'une crete, mais d'un tubercule eleve a face linguale 
abrupte, qui double l'hypoconide sur la face linguale posterieure de celui-ci. Sur la 
muraille basale posterolabiale s'individualise un tubercule bien distinct. 
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Fig. 27-Mystromys darti Lavocat. Branche mandibulaire qroite avec Mt - M3. 
Type: x 20. (Photo Men1in, Paris) 

Fig. 28- Mystromys darti Lavocat. Machoire superteure drotte, avec 1 - 12, 
alveoles de M3. Cotype: x 20. (Photo Men1in, Paris) 
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M2 est semblable a M1, mise a part !'absence du tubercule anterieur. La partie 
labiale du cingulum anterieur rejoint le bord labial du protoconide, limitant ainsi 
une profonde fossette au bord anterieur de ce protoconide. 

L' obliquite du metaconide est tres faible. 

M3 est tres typiquement de Mystromys, avec proto, meta et entoconide 
pleinement developpes, bourrelet basal anterieur bas mais bien developpe egalement, 
isolant une petite fo~sette anterolabiale. Moitie posterieure de la couronne 
(hypoconide) arrondie, sensibletnent reduite au seul hypoconide presque aussi fort 
que celui de M2. . 

Pour autant que la gangue permet de le voir, il semble qu'un bourrelet eleve tres 
court reunisse le bord lingual de l'hypoconide a celui de 1' entoconide. 

Relations structurales avec Petromyscus 

Les principales differences a noter sont: la taille nettement superieure de 
Petromyscus, 1 aspect nettement plus bunodonte, plus empate des dents de ce genre, 
le tubercule anterieur court et tres large, plutot cingulum epais que tubercule, la 
liaison anterieure etablie entre la moitie linguale de ce "cingulum" et le metaconide 
seul, le developpement en muraille labiale du bord posterieur du protoconide, la 
coupure nette entre celui-ci et le cingulum anterieur ( malgre le grand developpement 
de ce dernier)' et la forme en bande tres etroite, ouverte labialement, de la fo.::sette 
antero-labiale; enfin, la simplication tres grande de M3 reduite a deux -cretes 
transversales droites eta un tres petit bourrelet antero-labial. 

Dents superieures (Figures 28). Assez fortement usees, certains details difficiles 
a voir par suite de la couverture de matiere plastique, d' ailleurs indispensable a la 
conservation. La disposition generale est celle de M. hausleitneri. 

M 1. Le tubercule anterieur large ne parait comporter qu'un seul tubercule, 
developpe transversalement. Outre la liaison mediane habituelle entre le protocone et 
le tubercule anterieur, il semble en exister une autre, linguale, ces deux cretes isolant 
entre elle3 une petite fossette. 

On observe egalement un faible tubercule basal entre le tubercule anterieur 
et le paracone, et un petit tubercule sur le bourrelet basal lingual, entre proto et 
hypocone. 

M 2. Comme M 1, moins le tubercule anterieur. Le bourrelet basal anterieur est bien 
developpe jusqu' au bord labial, et continue aussi devant le protocone. U n petit 
tubercule basal existe entre para- et metacone. 

M 3 . La dent est ab::ente. Il y a deux al veoles pour les racines, 1' anterieure 
legerement plus fort. 

Relations structurales avec Petromyscus 

Comme a la mandibule les dents de Petromyscus sont d'apparence plus massive, 
les tubercules plus bunodonts, plus lourds. 
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M 1• Dans Petromyscus, le tubercule anterieur est en lame transversale constituee 
par deux tubercules aplatis soudes cote a cote. u ne treJ faible crete longitudinale 
relie le bas du tubercule lingual au bas du bord labial du protocone. 

On observe sur la face linguale du protocone un tubercule bien developpe, en 
position laterale 'legerement posterieure relativement au protocone, qui a fait rapprocher 
ce genre des Dendromurine2, mais qui est peut etre simplement l'exageration du 
tubercule signale dans Mystromys sur ~la muraille basale entre proto- et hypocone; 
ce tubercule, moitie aussi fort que le protocone, aussi haut, lui est etroitement accole. 
Un leger sillon anterieur le di.::tingue du protocone, et sa forme allongee antero­
posterieurement suggere vigoureusement qu'il s'agit d'une formation cingulaire. 

L'hypocone se relie non pas au point de jonction entre proto- et paracone, mais au 
bard postero-lingual de ce dernier tubercule, joint, lui, au protocone par son bard 
lingual antereur. La dent apparait ainsi comme traversee par une crete oblique. 

L'hypocone proprement dit est relativement petit, a peine plus fort que la crete 
de liaison avec le paracone, laquelle par contre s' epaissit et tend a s'individuali3er en 
tubercule. 

La crete de liaison entre hypocone et metacone forme le bard posterieur de la 
dent et ,loint seulement les bords po3terieurs des tubercule.:;, ':a~s ant entre ceux-ci 
devant elle une fossette triangulaire. 

M 2
• Meme disposition generale des tubercules. Le tubercule supplementaire lingual 

est aussi tres fort, tres semblable a T 4 des Dendromys. L'hypocone se relie a la base 
de ce tubercule en formant une sorte de bourrelet, lateral a la crete oblique de liaison 
a vee le paracone. Le bourrelet basal anterieur est limite a la moitie labiale de la dent 
car le protocone avance jusqu' a 1' extreme bard anterieur de la dent. 

M 3 . Une seule alveole pour la racine. 

Malgre les differences nettes avec Mystromys, il semble necessaire d'admettre 
d'etroites relations systematiques entre ces deux genres. Il tne parait clair que ces 
relations s' etablissent d' autre part a vee les Cricetides, dont les representants fossiles 
en Europe, les Cricetodonteas, se retrouvent aussi en Afrique au Miocene. Di verses 
formes de petite taille du Miocene de Beni Mellal, au Maroc, ont une structure 
deja tres proche de M ystromys; il n' est done absolument pas necessaire de recourir 
a de problematiques relations avec -I' Amerique du Sud pour expliquer 'la presence en 
Afrique du genre Mystromys et d'autres genres affines, simples reliques d'un passe 
dont les populations, sur le meme continent, ont avec les genres actuels des 
affinites fort claires. 
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Eleventh line in longest paragraph, for "articlation" read "articulation" ; 
tenth line of following paragraph, for "parallels" read "parallel". 
Caption to figure, for "Pennia and Triassoc" read "Permian and Triassic". 
Longest paragraph, second line, for "embroys" read "embryos"; fifth line, 
for "inneravation" read "innervation" ; fifteenth line, for "spetum" read 
"septum". 
First line third paragraph, for "Cynodont" read "Cynodonts". 
First paragraph sixth line, for "inconsistant" read "inconsistent"; ninth line, 
for "acutally" read "actually"; third paragraph third line, for "considarbly" 
read "considerably". 
Fourth paragraph second last line, for "to" read "so". 
Caption to figure, add "natural size". 
Fourth line fourth paragraph, for "in dependant" read "independent" . 
Fourth line fourth paragraph, for "amniot" read "amniote". 

Second last line, for "ictodoceps" read "ictidoceps". 
Second line, for "vestigeal" read "vestigial". 
Fifth line, for "contract" read "contact". 
First line, for "disected" read "dissected"; sixth line second paragraph, for 
"forms" read "form"; first line fourth paragraph, for "opistiotic" read 
"opisthotic". 
C~ption to figure, for "abreviations" read "abbreviations" . 
Sixth line, for "Whatsia" read "Whaitsia" . 
Second line, for "palantines" read "palatines". 
Third paragraph eighth line, for "Thera psis" read "Therapsids" ; fifth para­
graph last line, for "artifical" read "artificial"; sixth paragraph second line, 
for "be" read " the". 
For "Vomer" read " vomer". 
First line, for "exatly" read "exactly". 
Second paragraph last line, for "enlongated" read "elongated" . 
Third paragraph fifth line, for "acsent" read "ascent"; twelfth line, for 
"vental" read "ventral"; fourth paragraph fifth line, for "medical" read 
"medial". 
Second paragraph eighth line, for "is is" read "it is" . 
Eight lines from bottom, for "Waitsia" read "Whaitsia" . 
Sixth reference, for "carniverous" read "carnivorous". 




